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LE CANARD

* AUX AGENTS

SLE CANARD est vendu aux agents
t marchands de journaux a rsison

le huit centins la douzaine. Les
uméros non-vendus ne seront pas

'epris. Les comnandes devront
tre adressées an No 516 rue Cr-aig.

Les timbres-poste seront reçus
our des montants au-dessous d'un
ollar.

L'ABONNEMENT

L'abonnemcnt al CANARtD est de
0 ets par anée, 25 ets pour six
ois, strictement payable d'avance.
es timbres de poste sont reçus en
aiemc it.

LE CANARD
MONTRÊAL, 30 UÉCEM IBRE 1893.

HIP, HIP! HOURRA!
Au moment d'aller sous presses, lu Cai u
prend la mort du bill de l'Asil du B-au-
rt. L'indigestion( d Pellt ie-r a été fatale.

CANARD l'avait prédit. Une caricature
lustren la catastrophe au prouhaiii numéro.

PrdictioRs pour 1894
Le Casano après avoir soulait une bonne
heureuse annàe å ses Iecteurs, ciroit qu'il

t de son devoir de fornuier ici dis proplié-
dont l'accompli1ien lura Iiiu dian l

turs du ]'ira de ¡.ri:u 1 .
VOUs ;LvIz put-être rmarqu-, excellent
eteur, axcel!eln ami, que l'univers met à
eillir un ten: p on-idérale.
Alors que depuis environ quinzn &ns nous
udions ise-l 4 les astreH et les choses
uusan tes qui snrt snIius plus joules
entre nous sont dettut s da lomme la
ur de l'Age (nrous nous fltt.ons d'tre euncore
ceux-lJi) ; d'a utr Es sont clai-Sés ilans la ca-

gorie, plus digne1-, deias nies mrsi ;
elques-uns entrent enflini dans L srio res-
table des grnds pères.

IJUnivers, lui, lui seul, n'a lias un rido.
1 lune e'st toujours pisle et blonde comne
oelié. Lui siul re-ste jeun:.e et blond conmre
imbus. lii iîposible du voir le moindre
eveu blinc sur "éblouissant Siriu, J upiter
troe des éclaird polissons h sa comipigne
cliptiq1ue, 'énius, etc. Mars reriplendit d'une
urpre et ernelle que riei n'altère. excepté
canaux qui ne sont pas traversés par les

nts aussi coûteux que lu lont Currani. il
t pas jusqu'à c sorcier de Saturne qlui ne

neerve un éclat un peu voilé, ce-rtes, mais
ujours gaillard en soeniu. C'est à croire
e ce vieux coquin a suivi lu traitement de
bbé Kneip.
Quant à notre mère la Terre, futelle ja-
is plus superbe ?
Un nioiimenton la crut décadente, elle aussi,
mine certains de sas ills. Ses Avrils deve-
ient polutires. Ses Êiés- pleuraient la grêle.
Fantaisie I bouderies passagères ! Voici que
charnmnte se montre dans de nouveaux
inteips, enveloppée d'nzunr et de rayons i
le semble un réalité plus jeune qu'au siècle

s 1 i
Ah I nous ignorons ce que ces réflexions,
fondes comume des puits et immenses
me le ciel qui les inspire-, vont exciter en

us de regrets ou d'espérances, mais je sais
Equ'elles étaient parfaitement inutiles en
discours, ct qu'il eût été autrement sii
à nous de vous les épargner en abordant
suite le sujet qui vous intéresse. c'est à-

le récit des événements que 1891 nous
erve, en commençant par

JANIETRU
ler l'lhon. M. Louis Beaubien se fendra

la somme de 15 sous en étrennes pour
e distribués parmi les employés du haras
.ional et les commis de son ministère.
on M. Marchand donnera un chaleureux

she hand à l'Hon M. Taillon et souhaitera
gue vie h son cabinet.
e 2 un motor-manà du tramway électrique
trouvé gelé sur un char de la rue St.

urent. Lorsqu'on l'enlèvera pour le dépo-
à la morgue, son cadavre s'émiettera en

le morceaux au désespoir du coroner qui
uvera pas un fragment assez considérable

*r l'autoriser à ouvrir une enquête.
G l'échevin Clendinneng, après une

es indigestion de plumpudding aura un
ible cauthomar. Il rêvera qu'il a été

battu par 330 voix par le candidat de l'Asso-
ciation Immobilière.

Le 15, deux conseillers législatifs qui se
sont pris aux cheveux en discutant la questi'en
de l'asile de Beauport, constatent avec stu-
peur qu'ils portent tous les deux unel perru-
que. Ils l'échangent aussitôt en signîe de
réconciliation et se jurent une amitié éter-
nelle.

Le 20, discussion au conseil de vile
sur la question les incinérateuis. L
est résolu. que le comité d'hygiène
remettra l'affaire à l'éture avec inistruc-
tion de faire un rapport giécial sur les
mérites d'une nouvelle ma.hine inventee par
M. A. Davs , surintendant de l'aqueduc. La
nouvelle machine consume sa propre fumée,
dégage dans l'air une odeur de b rgamotte à
trois milles à la ronde, se fournit automati-
qunment de charbon, marque le temps des
hommes et lance un coup de sifilet lorqu'un
mnemnbre du comité d'hygiène est soupçonné de
boodlage.

Le 20, M. Galipeau pose sa candidature à
lia miiairie et les pieds dlans les plats. Conster-
nation parmi les employés de l'hôtel de ville
h la perspective de voir réduire leur salaire
dles trois quarts.

Le 30, la police le Monîréal découvre un
nouveau con ot. pour faire saut- r la colonne
Nelhoi h 'aide d'une machine inifernia.l. La
iiiacliiine i Ila -fo'me d'un I" Canard " i fer
cLhLrOgu d'un ub.-aace jauntr . Elle est
trouvée au pied du mîoumiuî.,nt. Ls chimi-tei
analysent le contenu et découvre uiie c'e-t
une " e 'nnb" du Qube rui mp e d tire "
(In voie dii déicompîosit ion.

FViER <îi

faisant une inispectiou d'un incindrateur, s'ap-
proche de trop près de la machine, et en un
instant il est complètement brlé. Ses
cendres sont recueillis précieusement pour
être remises à ses collègues.

Le 29, les Québecquis, pour retarder l'ou-
verture de la navigation à Montréal, placent
de puissantes estacades en acier entre le Cap
Rouge et la rive Sud. Le projet réussit et
le premier vapeur océanique n'arrivera à
Montréal que vers le 1er juillet. On profite
de l'élévation des glaces accumulées devant
le cap pour jeter sur le fleuve le pont promis
par le gouvernement Mercier.

MAI

Le ler, arrivée de M. J. B. Rouilliard des
Etats-Unis dans un convoi spécial composé
de six chars express contenant les fonde qu'il
a recueillis pour M. Mercier, afin que ce der-
nier commence sa campagne en faveur de
l'indépendance du Canada. Le train déraille
près de St. Henri, à Batoclhe. Le chef Massy
avec 200 constables sjéciaux est préposé à la
garde du trésor.

Le 2, Assemblée monstre sur le Champ
de Mars en faveur de f'indépcendance.

Le 15, P. M. Sauvalle, du la Patrie, reçoit
de la princesse Lusignan le grand cordon de
Chi'valiers de J'ordre de M1élusine.

Le 18, le coneil le ville reçoit lu premier
enuoi de livres destinés à la nouvelle biblio-
the.lue teunicip le. L'échevin Jeannotte pré-
pare un Eadex Expurgatorillu pour guider
le libliohécaire.

Le 22, Maisinneuve logé deîlis huit mois
au musée Lassalle, se réveille d'une longue
léthar"ie. Il se lève avec des crampes dou-
loureuses dtans les anbsDualeseer101i.'uiPf tiimbminjas our,~ ailler se eru---- .-- -- t--- - -

Lit ler, éh etions mnunicipah s a .\iontréal, t-liruru imOanà"5 unt la placerdauur-
la plupart dus anciens écmvins sont réélus.*ie bene sont pas assez forteï et il
Dtsi.por a la Presse qui avait crié: àla porte*s'écrase <t retombe dans soirsommeil tta-
tous les échuvinsa. ileueueent dix jours leptique.
avant lai votation ce journal s'est ravisé et a JUIN
demandé J'électionn( d- quelques " Ibfons ".

Le 14, ouvertur- du parlement fédéral, Le .1, l'ex-échevin Renteault devine le rébus
lnrd Ab'rleen dais le discours du trône fait dit CAxauw et obtient deux ans d'abonne
tuine allusion h la qu-stion des Eoles du MaN i-ment à cause e la dillieulté du problème.
niitoba. M T.rte aîu;r une attaqr de nerfs Le G, grsud lucendie ciez un marchand de
et tombera dans un :atîe catdepsie qui nouveautés de la rue Ste-Catlierin-.. L s iii-

dure<l ct upi (t iennes endommagées parl'eau it lis, fumée
dure vui njurs.

Le 20 le ministre ls financer fait son sont achetées par les marchands (le la rue
exposé budgétaire e, annonce des modilica- ;St Laurent h 10 centa la verge. Touteace-
tiens dais le tarif pour cré;tr un revenu acddi- teurcie 2 verges au détail auraIroit h .1livres
tionnel. .de riur'a ou (e poivre.

Un impùt de 30,: sra fixé sur l'importa. Le 13, ors vertu d'un décret (u maireil
tion dis articles suisnts : L s pièges à rati, sera dendu h la police saniaire de fumer la
les manches de ligne, les douciis asou straps 'ppesrv- uc.
h rasoir, lu sirop d'avoit.e, les inanilt24a , célration de la - B sptiste
balai, les terrines en fer blanc, les ruine-ha- \ Jl5-aec grandes pompes à bière. On réinaugure
bines ou " mouth-organs", la goumime n àlelonusiteit National grilce aux recettes
mâcher, la ficelle à couper le beurre, les ttrtes doi roues de fortune et des riles dt dindes
à la ferlouche, le savon d'odeur cn palette, lisnciété encisse cun surplus de $20,000
les sucettes d'enfants en jim rabatte et autres apres avoir payé le coût des décortions de
articles it mîénage. Ls',a igints de machines lintérirur de sontédifice.
à coudre et c tordeu.cs paieront une licence
de SI,000 par ainnée.

Le 23, crise ministérielle à Ottawa. La Le il création d'une société (lesocours
chambre suspenld ses séances pendant huit mutuels des échevins de Montréal pour venir
Jours, lion. Chapleatu est invité à quitter ci aide aux ex-tÇclicvin8 sans travail et fon-
Spencer-Wood pour prendre un portefeuillet dation d'une caisse de retraite pour les étes
dains le cabinet de Sir John Thompson. il ugés et infirmes.
r-f use pour ci! ri raisons dea sw.hté. Le 10, représentation au ParclSoal nermde

1 m..... . - - A - I - -

MARm
Lu 8, le comas il de ville de Montréal

adoptrî une résolution à l'effet do permettre
l'érection dais les rut-s de cinq mille potuaux
de plus pour les téléplhotcs et les télégraplie.
Il se formu immédiatement une compagnie
pour mettre nos rues à l'nbri de la niige et
de la pluie, en utilisant les fils aériens pour y
éter dre du canevas imperméable sur les prin-
cipaux lioulevarcd. Les citoyi-ns sont tous
dans la jubilation. Deux membres du comité
des chemins so suicident in voyant le pavé
et les trottoirs protégés à l'aveiir contre les
intempéries des saisons.

Le 14, M. J. L. Archambault est nommé
juge h la cour Supérieure.

Le 23, nouvelle législation à Québec con-
cernant les aubergistes. Ceux-ci paieront
une amende de $50 chaqlue fois qu'ils négli-
geront d'ouvrir leurs établissements après
cinq heures du matin.

AvRIL

Le 1er, M. Girouard, M. P., notifié par télé-
gramme qu'il est nommé membre du cabinet
Thompson se rend à Ottawa pour être asser-
menté. Rendu là il apprend qu'il a couru le
poisson.

Le 7, arrestation de sept employés du dé-
partement des vidangeurs, soupçonnés d'avoir
trempé dans une conspiration ayant pour but
de voler le bas-cul d'un fourgon.

Le 8, le comité de santé demande au gou-
vernement une commission royale pour s'en-
quérir de l'affaire.

Le 10, le conseil de lunstruction Publique
passe un règlement à l'effet de déclarer qu'il
suflira pour un individu de pouvoir lire cou
ramment dans le Devoir pour être nommé
instituteur diplômé.

Le 24, un membre du comité de santé

Félix Poutr-, granud opéra national, musique
de G. Couture et paroles de Fréchette avec
600 voix dans le chSuur.

Le 16, trrivée - Montréal du comte de
Mun. M. Beaugrand donne une fête sous la
charmille en soni honneur et l'accompagne
dans une visite uau palais archiépiscopal. Le
nob!e visiteur cst vertement tancé par la
Vérité qui l'aurait jamaiis cru de même.

Le 18, le 19 et le 20 chaleur terrible à
Montréal. L, chaleur dilatant les corps, le
corps municipal s'annexe St-Henri, Ste-Cu-
négonde, la Côte St-Paul. Batoche seul pro-
teste.

Le 30, le gouvernement de Québec renmèt
aux aubergistes les amendes qu'ils ont encou-
rues en ouvrant le dimanche, le 24 Juin 1893.

AOUT

Le 6, le Star publie une correspondance
de deux colonnes et demie de M. Jos. X. Per-
rault, sur la prochaine exposition de Paris
en 1900.

Le 10, le fameux fromage canadien expé-
dié en Angleterre en novembre dernier, est
froissé plar les mauvais traitements qu'il es-
suie de la part des Anglais.

Il se met h marcher lui-même, il s'embar-
que sur un steamer et revient à son pays natal.
Il se fixera à Montréal. Plusieurs échevins
dégommés se retireront dedans comme le rat
dont parle Lafontaine.

Le 27 tremblement de terre à Québec. La
secousse est assez forte pour ébranler le ca-
binet Taillon.

Le 6, la police fait une descente dans une
maison de la rue Notre-Dame de Lourdes et
y arrête les membres d'un club de Howdidou,
Les prisonniers sont transportés dans deux
patrol wagons.

Le 14, naissance d'une petite fille à trois
jambes. M. Ernest Lavigne l'engage aussitôt

malgré son jeune age, pour danser des " skirt
dances " au Parc Sohmer.

Le 30, mort d'un membre du cabinet de
Sir John Thomipson. Nous taisons son nom

pour ne pas provoquer d'avance des compli-
cations ministérielles.

ocToBiRE
Le 8, les commissaires accordent 30 nou-

velles licences parce qu'il n'y en a pas assez
dans les quartiers récemument annexés.

Le 15, le conteil de ville achète huit nou-
veaux incinérateurs, les trois premiers étant
des fiasco.

Le 20, ouverture de la session à Québec.
Un député propose de voter la suppression
de l'allocation parlementaire. D'après son
systèn:e, les fonctions des députés devraient
être gratuites, et ceux-ci devaient gagner
leur vie dans des professions honorables, pen-
dant le jour. Les séances de la chambre n'au-
raienit plus lieu que le soir, comue les cours
gratuits fondés par Mercier. L'assemblée lé-
gislative repousse énergiquement cette pro-
position par 71 voix contre 1.

NOvEMBRE
Le 1er, Fête de la Toussaint. Tous les

Toussaint dle Montréal se mettent en brosse
pour trois jours.

Le 14, accident uu pont Curran. Ls ré-
parations faites à la journée coûtent au gou-
vernement .210,011 52. M. François Corbeil,
le wharfinger du canal Lachine, est nommé
pré.ident de la commission d'enquête.

Le 24, les vieilles filles de Montréal profi-
tent de la fête de Sainte-Catherine pour faire
des manife tations tapageuses devant les ré-
sidences des vieux célibataires. Ceux-ci pour
les calmer las invitent à une partie de tir au
Drill Shed.

Le 29, le jeune attadié au cabinet d'un mi-
nistre très important, s'enfuit aux Etats-Unis
avec la femme de son ministre et quelques
fonds secrets pour pouvoir vivre tranquille.

DÉCEMIREILY

Le 5, froid vif. Les ministres de Québec
seuls n'ont pas froid aux yeux. Ils prépart nt
un nouveau job qui a beaucoup de traits de
similitude avec celui de lA1%ile Bonaupoit.

Le 25, neige.
Puis le 26.
Puis encore le 27.
Puis toujours le 28.
Le 29, la situation devient elfrayanite h

Montréal, car il y a alors cinq pieds de neige
dans les rues. M. St George ordonne la sus-
pension du service des clrrs électriques.parce
que les manches de lignes sont rabattus sur
la toiture des chars auxquels ils communi-
quent le feu ; 200 chars sont incendiés et on
reprend l'ancien système dis chevaux, autre-
ment dit les chars h boeufs.

Le 30, un soleil merveilleux fait fondre
comme par enchantement les neiges accumu-
lées et l'on canote avec trois pieds d'eau dans
les rues.

Fumez le BLACKSTONE,
le meilleur des cigares à 5c.

Un fils à son père:
-Papn, conment attrape ton les inbé-

ciles, ici-bas I
Le père (avec aplomb):
-Avec de grands chapeaux de paille, des

plumes, des robes blanches, des bijoux et d, s
gants frais, mon file.

-Quelle félicité, si tous les hommes
étaient des anges I disait un jour une jeune
fille à l'une de ses amies.

-Eh bien ! ma chère ; tous ceux qui m'tont
aituée étaient des anges.

-Ah! vraiment l
-Oui, car ils se somnt envolés.

***
Les lionnies sont d'étranges créatures. Ils

perdent souvent dix minutes à chercher le
bouton de faux-col qu'ils ont laissé tomber en
s'habillant. Vous ne verrex jamais une femme
se préoccuper de l'épingle échappée de ses
doigts, lorsqu'elle fait sa toilette. Son mati
la retrouve, le soir, piquée sous la plante dle
ses pieds.

Un calcul original vient d'être fait par un
savant pour montrer comment l'histoire pou-
vait très bien se transmettre verbalement
dans les anciens temps.

Ce savant a trouvé que le nombre de per-
sonnes nécessaires pour se raconter, de père
en fils, l'histoire depuis Abraham, pourrait
tenir dans un grand salon.

En estimant, en effet, à cinquante ans
seulement en moyenne la différence d'âge
entre un père et ses fils en état d'entendre le
récit du temps passé et de le n tenir, on voit
que, pour une période de quarante siècles, il
suffit de quatre-vingts personnes.

Il n'y a donc rien d'extraordinaire h ce
que l'histoire ait pu se transmettre ainsi
avant qu'on ait songé à l'écrire,


